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Chapitre 4 - Conclusion sur l’étude des dynamiques de changements à partir des réseaux complets
Dans les deux cas étudiés, en viticulture bourguignonne et en agriculture guade-
loupéenne, la forme du réseau qui apparaît est du type noyau/périphérie. Les
agriculteurs en position marginale ne forment pas de pôle propre qui viendrait
s’opposer à un pôle central promouvant ou s’opposant à des changements. On
peut se demander si cette situation n’est pas caractéristique, et d’une situation
de changement, et d’une situation du secteur agricole. En effet, les conflits qui
émergeraient de la formation de coalitions offensives de la part d’agriculteurs
en position marginale dans le réseau mettraient en danger les autres relations
ordinaires entretenues localement entre agriculteurs et rendraient le coût de
cette coalition prohibitif. Les agriculteurs sont profondément dépendants de leur
ancrage territorial. Même dans des situations extrêmes, comme le montre le
travail de Favret-Saada (1977) sur la sorcellerie en milieu rural, les acteurs
peuvent difficilement entrer dans un conflit direct et ouvert, sous le regard de
tous. Les différences de forme entre les réseaux de type noyau/périphérique
et ceux multipolaires, et les dynamiques qui font passer de l’un à l’autre,
demandent à être explorées.
Ces études font ensuite ressortir le rôle que jouent certains individus dans la
dynamique de changements de pratiques. On retrouve les figures, classiques en
sociologie de l’innovation, des pionniers et innovateurs (pour reprendre ici les
catégories de Mendras et Degenne). Toutefois, on constate en même temps que
le pionnier ne se trouve pas forcément en position marginale dans un réseau —
la forme de ce dernier pouvant se modifier pour l’intégrer plus ou moins forte-
ment —, et que les rôles mêmes de pionnier et d’innovateur peuvent être bien
plus partagés entre les agriculteurs, dans le cadre de collectifs de construction de
connaissances, que ne le théorise l’approche classique de la diffusion des innova-
tions (Rogers, 2003). La question des caractéristiques de ces pionniers et innova-
teurs, mais aussi de la distribution ou du partage de ces rôles au sein d’un réseau,
reste aussi à approfondir.
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Les deux types de terrains étudiés, des communes viticoles d’un côté, et un
bassin versant au relief prononcé de l’autre, ont enfin révélé comment les réseaux
de dialogues professionnels entre agriculteurs ou viticulteurs se trouvent circons-
crits à ces limites spatiales définies a priori pour le travail d’enquête. Cette
circonscription tient non pas à la capacité en soi de ces limites administratives
ou techniques de la commune ou du bassin versant à endiguer les relations
sociales, mais au fait qu’elles correspondent réellement dans ces deux cas à des
espaces de vie communs. Pour en rendre compte, l’analyse s’attache à l’histoire
et aux caractéristiques spatiales de ces zones, à la localisation des lieux de vie,
à la structuration des échanges économiques et des développements techniques
locaux. Les critères à partir desquels ces limites des zones d’étude ont été posées
se sont donc avérés être de bons critères. Toutefois, on peut se demander ce qu’il
en est dans des zones aux limites moins marquées. Les travaux menés à partir des
réseaux personnels vont apporter des éléments sur ces trois aspects.
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